
MARVILLE ARCHITECTURE CIVILE
Quand le comte de Bar construit un château sur l’éperon qui verra naître Marville, le prieur, qui administre 
pour l’abbaye de Rebais le domaine de Saint-Hilaire, s’installe à l’abri des murailles.

En 1214, Thierry II, archevêque de Trèves, unit la 
paroisse de Marville au prieuré. Le prieur prit dès lors 
le titre de “curé primitif ”. Au XVIe siècle, il habitait 
cette maison dite de “Maison du prieur de Saint-
Hilaire/Saint-Nicolas” proche de l’église sur la Grande 
Place.
Le prieuré actuel semble avoir été reconstruit au début 
du XVIIe siècle. La façade antérieure, tout comme les 
baies donnant sur le jardin [D1] dont on ne voit plus 
que le collage, sont de pur style Renaissance.

Dans son état actuel, 
le bâtiment est construit entre 
une petite cour [A] entourée 
de murs et les anciens remparts 
de la ville [B]. Sa volumétrie 
et sa structure ne semblent 

pas avoir changé depuis le dessin d’Israël Sylvestre 1 
datant du XVIIe siècle qui représente la ville 
de Marville avec ses fortifications encore intactes.
La maison se compose d’une tour demi hors-œuvre 
de forme hexagonale et d’un bâtiment rectangulaire 
sur trois niveaux.
Les niveaux de la façade antérieure sont soulignés par 
un bandeau horizontal.

Au rez-de-chaussée 
s’ouvre une porte 
flanquée de pilastres 
[C] aux chapiteaux 
soigneusement 
sculptés 2.
Le linteau supporte un 
fronton triangulaire 
sommé d’une boule, 
décor que l’on retrouve 
au premier étage.
Le mur nord, sur 
jardin, [D] est percé, au 

rez-de-chaussée d’une porte et à l’étage d’une petite 
fenêtre en accolade.
Tout de suite à gauche, en entrant dans la maison, 
on accède à l’escalier [E] en vis 3, suspendu, à jour, 
à limon hélicoïdal, qui rappelle celui du refuge 
d’Orval.

L’ancienne cuisine [F] a 
conservé sa pierre à eau 4 
mais pas son potager.
Sa cheminée sur consoles 
possède un coffrage en 
bois et plâtre. La taque 
de cheminée, écu écartelé 
d’Anglure et de Saulx, 
timbré d’une tête de cygne, 
soutenu par deux hommes 
sauvages, porte le 
millésime de 1618. 
Dans la pièce située à 

l’arrière [G], on trouve ce qu’il reste d’une cheminée à 
décor de stuc du XVIIIe siècle 7a et 7b [G1], ainsi 
qu’une niche ayant abrité un poêle [G2]. Cette pièce 
donne sur un petit jardin [D1].

Au premier étage, la triple baie donnant sur la place 
a conservé ses coussièges 5.

On accède aux caves par l’extérieur.
L’escalier est en forte pente et échappe grâce à un 
linteau en trois arcs successifs.
On arrive dans un espace voûté en berceau [H] qui 
distribue deux caves : une en face, dont la voûte fut 
détruite par un obus [I] ; l’autre, à gauche, voûtée en 
plein cintre 6, renforcée par un doubleau en pierre 
équarrie [J].
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À droite de la porte, se trouve un ensemble de trois baies 
jointives aux chambranles décorés de cavet* et doucine*. 
Un bandeau horizontal mouluré souligne la triple baie 
de l’étage et se prolonge sur le pilastre unissant le niveau 
bas et au fronton décoratif du premier étage. Ce fronton 
triangulaire est décoré de trois boules.

La façade arrière s’appuie 
sur l’ancien rempart qui 
entourait Marville.
En contrebas : les jardins 
et le chemin de ronde, 
au fond la maison 
reconnaissable à ses tours.


